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    RÉSUMÉ DU TOME 7
DU RÊVE À LA RÉALITÉ

    
      Côté cœur, la déception est amère : Audrey n’est plus célibataire. Elle a rencontré un certain Marco et a fait comprendre à Tony qu’il fallait que lui aussi passe à autre chose. Heureusement, il peut compter sur le soutien à distance de Stan, son meilleur ami, et de Diego, son coéquipier argentin à San Sebastián.

      Alors que son équipe gravit les échelons, Tony ne pense qu’à ses rêves d’ascension. Son objectif principal, désormais ? Accéder à l’équipe première de la Real Sociedad.

      Quand Tony se retrouve enfin sur le terrain avec l’équipe star de son club, il a l’impression que tous ses rêves ont été exaucés.

      Mais, très vite, il pense à l’avenir. Quel est le prochain objectif qu’il pourrait se fixer ? Eh bien, pourquoi pas intégrer l’équipe de France, après tout ? Certains de ses copains ont été sélectionnés, et même Michael, son plus grand rival, a été appelé pour intégrer la sélection des moins de 19 ans. Mais le temps passe, et Tony n’a toujours rien… Jusqu’au jour où sa mère lui annonce que l’équipe de France l’a contacté : à lui Clairefontaine et le légendaire maillot bleu dont il rêve tant depuis des années !

    

  




  
    LES PERSONNAGES

    
      Tony Grizi : Tony, 18 ans, évolue depuis maintenant quatre ans au sein de l’équipe des jeunes de la Real Sociedad de San Sebastián, en Espagne. Fan absolu de David Beckham, il rêve de pouvoir lui aussi faire du football son métier !

      Maud Grizi : Étudiante en école de journalisme à Paris, la grande sœur de Tony reste un pilier dans la vie du jeune footballeur, même à distance.

      Théo Grizi : Le plus jeune de la fratrie et premier fan de son grand frère est aussi le premier à crier « Team Grizi ! » dès que l’occasion se présente.

      Alain Grizi : Surnommé « le Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, le père de Tony a toujours poussé son fils à donner le meilleur de lui-même sur un terrain.

      Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est prête à tout pour ses enfants.

      Julian « The Wall » D’Amata : Ce gardien de but est l’un des meilleurs amis de Tony. Lui aussi originaire de Mâcon, il joue désormais au PSG.

      Djibril « Calamity Djib’ » Makouba : Un des plus proches amis et ancien coéquipier de Tony à Mâcon. Si son objectif n’a jamais été de passer professionnel, il pourrait en revanche se faire un nom en tant que comique !

      Stan Muizon : Stan est un ami d’enfance de Tony. Son seul défaut : il n’est pas fan de Zidane, et lui préfère… Napoléon.

      Jean-Baptiste « JB » Texeira : Après des années passées à jouer au city stade avec Tony et Maud, le talentueux footballeur évolue maintenant au FC Toulouse.

      Roméo « The Brain » Chapon : Véritable stratège sur un terrain, Roméo connaît toutes les statistiques et les combinaisons par cœur.

      Audrey : Amie de Tony, la jolie brune ne laisse pas le jeune footballeur indifférent…

      Michael Ribaud : L’ancien rival de Tony à l’UFM a lui aussi intégré l’équipe de France des U19 ! Les deux ennemis parviendront-ils à mettre leurs différends de côté et à évoluer côte à côte ?

      Laura  : Cette belle blonde est la petite amie de Michael… au grand regret de Tony !

      Phil Pelves : Premier coach de Tony à l’UF Mâconnais (l’UFM), il a toujours soutenu le « Grillon », malgré sa petite taille.

      Frédéric Odras : Sélectionneur de San Sebastián, il a l’œil pour repérer les joueurs prometteurs et passe son temps à voyager.

      Martín Lasarte : Après avoir évolué comme défenseur en Amérique du Sud et en Espagne, il est devenu coach de l’équipe première de la Real Sociedad.
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UN CHAMP DE BATAILLE
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Il aurait bien aimé savoir à quoi il ressemblait en cet instant, mais il n’y avait aucun miroir sous la tente.
Il portait un uniforme rutilant, des bottes parfaitement cirées et un bicorne en feutre noir.
Un sabre était passé à sa ceinture.
 
Debout devant la table d’état-major, il consultait le plan du champ de bataille : un terrain de foot aux dimensions gigantesques qui s’étendait au creux d’un vallon.
À son côté, Phil Pelves, son entraîneur de l’UFM. Il portait quant à lui un uniforme à taille croisée brodé de fils d’or, aux épaulettes décorées d’étoiles argentées et une culotte bouffante blanche.
– Votre Majesté prendra-t-elle part au combat ?
Tony se gratta la joue et se pencha au-dessus de la table en plissant les yeux. Des canons en plastique miniaturisés avaient été disposés aux endroits stratégiques.
Il ne s’entendait pas parler, mais il savait quelles questions il posait. « Ça tire quoi, ces trucs ? »
Le général Phil Pelves prit un canon entre ses doigts et l’examina tel un insecte.
– Votre Majesté, je présume, n’ignore rien des règles du football. Cet engin tire des ballons, évidemment. Ils ne contiennent pas de poudre. Nous comptons sur la force de la frappe pour déchirer les filets adverses. La question est, je le répète, de savoir si Votre Majesté prendra part à l’affrontement. Le peuple de France attend.
Tony se redressa et passa en revue le reste de son état-major. Certains visages étaient connus – des préparateurs physiques de la Real, un jardinier, quelques amis d’enfance précocement vieillis –, mais la plupart de ne lui disaient rien : juste des aides de camp anonymes, qui se conformeraient à sa décision.
Tony baissa les yeux, examina ses bottes brillantes. Inutile de se voiler la face, tout cela aurait été nettement plus pratique avec de bonnes vieilles chaussures à crampons.
– Alors ?
L’état-major attendait ses instructions. Pouvait-il vraiment se défiler ? Il n’en avait aucune envie. Ça ne lui ressemblait pas.
Il informa ses généraux qu’il allait prendre part à la bataille et sortit de la tente.
Dehors, son père, qui patientait, le regarda passer en hochant la tête, sans qu’il soit possible de dire s’il était ou non satisfait. Ce bon vieil Frédéric Odras était là, lui aussi, monté sur un cheval harnaché aux couleurs de la Real.
Tony fit mine de dégainer son sabre, mais celui-ci resta coincé dans son fourreau.
Le responsable de l’artillerie, un petit gaillard trapu affublé d’une belle moustache, se porta à son côté et, une main devant la bouche pour ne pas être entendu, lui glissa quelques conseils.
– Le football se joue avec un ballon, Votre Majesté. Vous avez connu de grandes victoires et vous en connaîtrez d’autres, mais le toit du monde est encore loin. (Il désignait les nuages passant sur la plaine. C’était un jour étonnamment sombre et froid.) Il vous faudra franchir des océans, à n’en pas douter. Des montagnes. Vous devrez vous relever chaque fois, et croire en l’avenir, toujours. (Il tapota le crâne de Tony.) Cela se passe ici, Votre Majesté. Cela s’appelle « envers et contre tout ».
Quoi ? pensa Tony.
Un coup de sifflet le fit sursauter. Une grande clameur venait d’envahir la plaine.
Il descendit.
Des gens l’appelaient, d’autres criaient leurs noms, mais il était curieux de savoir ce qu’il allait découvrir dans cette plaine.
Des soldats couraient en tous sens, vêtus de maillots du FC Barcelone, de l’Atlético de Madrid, de l’équipe de France, même – des ballons fusaient au-dessus de leurs têtes, propulsés à une vitesse prodigieuse.
Tony se sentait de plus en plus petit. Bientôt, les brins d’herbe du terrain lui arrivèrent aux chevilles, aux genoux, à la taille.
Il se trouvait dans un champ.
Il avait de plus en plus de mal à avancer, à prendre de l’altitude. On se battait autour de lui. On se bousculait, on se taclait, des joueurs s’étalaient de tout leur long en proférant des jurons en espagnol et en français.
Tony arriva devant un grand arbre. Une version plus âgée de lui-même guettait son arrivée en suçotant un brin d’herbe. Comme c’était bizarre de se voir ainsi dédoublé, prématurément vieilli !
Son second « moi » avait les cheveux courts, le regard assuré. Il portait un maillot des Bleus décoré de deux étoiles.
– Comment crois-tu que tu vas toucher le ciel, hein ?
Tony l’empereur fit signe qu’il n’en avait pas la moindre idée.
– En te faisant tout petit, répondit son double. En respectant ce qui est plus grand que toi. Parce qu’il y aura toujours plus grand.
Le double se leva, s’éloigna et s’évanouit dans la lumière. Tony voulut l’appeler, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Un ballon siffla dans les airs, qui vint heurter le tronc d’arbre – le coupant littéralement en deux. Le jeune attaquant s’avança, ramassa une branche, la considéra avec stupéfaction. Son extrémité flambait doucement.
– Montre l’exemple, tonna une voix venue de nulle part.
Était-ce sa voix à lui ?
Soudain, il fit très noir, les ténèbres s’abattirent sur les collines, tandis que des ballons continuaient de fuser dans l’obscurité en sifflant puissamment, et, de partout, des joueurs aux couleurs de l’équipe de France descendaient les collines, hagards et perdus. Seule sa lumière les guidait.
– Et maintenant ? demandaient-ils. On fait quoi ?
– Suivez-moi, murmura Tony, sans avoir la moindre idée de la direction qu’il fallait prendre.
Et ce fut sur ces paroles qu’il se réveilla.
*
*     *
Décontenancé, le jeune attaquant sortit de son lit, ouvrit les rideaux et la fenêtre de sa chambre. Une bouffée d’air chaud l’accueillit. La rumeur de la ville était là, bien réelle.
Les yeux encore embrumés de sommeil, Tony fila sous la douche et, un jet tiède lui martelant le crâne, se laissa doucement glisser contre la paroi. Bon sang, quel rêve étrange ! Incompréhensible, même. Déjà, les détails s’estompaient.
Pieds nus, vêtu d’une seule serviette de bain enroulée autour de sa taille, Tony s’assit devant son ordinateur portable et l’alluma.
Le fond d’écran figurait une photo des Champs-Élysées en 1998. Les Bleus venaient de gagner la Coupe du monde, et une foule immense les acclamait.
Le jeune attaquant cliqua sur l’icône de sa boîte mail et commença à écrire. Destinataire ? Stan Muizon.
 
Dans son message, Tony essaya de raconter son rêve de la façon la plus fidèle possible.
Il insista sur le fait qu’il portait un uniforme napoléonien, que tout le monde semblait le considérer comme le chef, qu’il était devenu très petit et qu’une nuit totale, pour finir, était tombée sur la plaine.
Il cliqua sur envoyer, referma son ordinateur, puis se traîna jusqu’à la cuisine. Ce n’était pas toujours drôle de vivre seul – et ça l’était encore moins en ce début d’été 2010 : tous ses amis ou presque avaient déjà quitté la ville, étaient partis en vacances, et lui…
Tartine à la main, il consulta son agenda. Ce matin ? Leçon de conduite. Dans deux jours ? Départ pour Paris.
Le premier match avait lieu le 18 juillet. Rien n’indiquait qu’il le jouerait, mais rien n’indiquait non plus le contraire.
*
*     *
Tony aimait conduire. Il devait en être à sa quinzième heure d’apprentissage, et il prenait peu à peu confiance en lui. La voiture, c’était un pas de plus vers l’autonomie, la liberté.
Clara, sa monitrice d’auto-école, ne devait pas avoir plus de 30 ans. C’était une jeune fille aux cheveux noirs bouclés d’origine italienne, qui s’occupait de lui avec beaucoup de bienveillance et de patience. C’était aussi une passionnée de foot, et une supportrice invétérée de la Real Sociedad.
– Comment ça se présente, cette année ?
La leçon du jour était terminée ; ils venaient de se garer devant l’auto-école.
– Avec l’équipe ? Aussi bien que possible. On va essayer de jouer notre football et de ne pas se prendre la tête. L’objectif, c’est déjà de rester en Liga. Mais, entre nous, on se dit qu’on peut faire mieux.
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